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-Parvenu peu de jours avant que le délai pour les sous- 
ons d' Amsterdam pour. plusieurs millions de florins. 
trent? Nous avons un ministre des finances dont l'in- 


Elrer, 


"feit soit vrai, car certes le journal d’Arnhem ne l'affir- 


OB ne sommes pes surprisdu reste que vette feuille-en-mú- 


} 








ir. 


Fet fdit ochoner l'emprurit au lieu d'avoir éuntri- 
réussite. Seulement on ne s'attendait pas à voir 1’ Arn- 
We Oömrant s'empresser à publier la chose. 

comtne la niaiserie n'exclut pas la malignité, bien au 
, le même journal ajoute comme un. bruit qúi court, que 
AMPERE commerce aurait souscrit à l'emprunt, pour le mon- 
Nt-de-la somme quele gouvernement vient d'être autorisé à 


di Tembourser. 


“OUr ce qui concerne ce dernier fait, nous soinmes à même de 
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agent dans l' Emancipation : hed N 

ì de se passe aujourd*hui en Hollande est le fait actnel le 
de, gne d'attention. Il n'y a pas de peuple qui ait eu depuis 
Nee Ans:de plus grands sacrifices à supporter, ; cependant un 
oel et dernier appel vient d'être fait au patriotisme de la na- 
la gomme énorme de cent vingt-sept millions de florins a 
pie en une quinzaine de jours; remardguons le bien, le 
3 sufât à- lai-mème, les capitaux étrangers .n'intervien- 








nt à 3 Pp: €. au pair: Nous ouvrons le Journal de ‘La Haye, 
Bpas.arrive à. l'instant, etnous y trouvons l'énumèêratión 
t COmmes aonsidérables envoyées par les. villes gu par.de sim- 
ghentionliers ‘à titrede prêt ou de don. Ainsi, dans la seule 
A) Uerecht, tes souscriptions, effectuées chez agent du tré- 
| Ure sont êlevöes à 6,379,000 fl. Noùs nie doutòns pas que ce 
Sape feiten Hollande, ne puisse également se faire en Belgi- 
on motmertviendra oùy:àwetrt tour; nets devrons dansun 
PEN Häneral, faire l'essai: de la puissanee et de la bonne vo- 
“Ae des oagitang nationaur. nr 
: U! UsioefsGiekoligwa;se: fait. éorire de Rome qu'on attribue 
es traùbe WEUENS GUT Viertent -d'agiter 1' Italie à l'influenre 
$ àl'äfhent de l'empereu' Niëgäs.”Que les révolütionnaires et 
's démagogues calomnient les Piinces, à la bonne heure, c'est 
ed ausk } mais des hommes Monarchigues! mais des hommes 
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al lie dans le Amsterdamsche, Courant. Dipùis quelques’ ours, 
‘a: Rente ici et nous avons des bonnes raisans de eroire-que le 


Velgen que S. A. R. le prince d'Orangé,' a-fait.souscrire à 


el Dn 
5, 


id denten 
dons Apprenons que les gênéreux efforts de M. le notaire 
Biron Rotterdam st de plusieurs de ses collègues ont été 
wiets és de sucrès.M. Cazaux a réalisó 48,500 florins de sous- 
Plans, et a dû refuser, ùne somme, de 3,500 florins comme 
\b-arrivée après le delai,fixé par-la hoi. 


hz 5: 4 . … _ . et … ze 

Ön serie de Bois-ke-düe en date dû 2 ávefl:-Nóus ne somimes 

Ge encore à même de préciser le chiffre auquel s'élève le total 

'$ouscriptions de notre province, à \'emprunt et au don gra- 
: ; RENNEN en 
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eünt volontaire pour le montant de tonte fa fortune que 
À, «possède. Ees 
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8 tail là, aux pieds d'Arthur, cette holle. Marguerite que juequ’alors il 
Ron ‘ek dU’entrevoir par interva}les, comme nne vision eéleste, mais une 
‘OL païenne que chrétienne. Ce a’était point un de ces anges si purs 
2pCisme évoque dansses pieuses aspirations vers les voûtes étérées, 
Me charmante divinité mythologique descendué sur la terre pour 
Vb Hij Wortel; c'était, Diane par exemple, que la jeune femme rappe- 
Pär zes Teus titre, par la svelte cambrure de aa tuille.élevée et si bien prise, 
abs ee rj de gnd ee Pexpression de va sin dedain em- 
bat nde Aedes ete he 
jd ais a boneke sy al umi es alors, Ì ten q U 
Arthur „ouGhe etait suppliante, bien qùe toujours remplie de. volupté. 
% fût en k frissonner, et involontairement il recala d'up,pas, comme s’il 
ad phtagef Îe bord d'un abime et que le vertige l'eût sais). 
MA HP cheat 3 
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écria-t-il en se couvrant le front de ses deux mains: madame, 
Voyez. ‚oi vous-même; vous voyez bien que ma tête s’égare; vous 
db anis renine J@ vous aime toujours, et que o'est votre faute. Oui, mais aussi 

““IEná à tout: co duel n’aurait pas lien sì l'amour que vous vous êtes 


1 « 
(1) Voir ie Journal de La Haye d'hier. 
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hs __f vince étaient tons anitnés du meîlleuecesprit pour particiger à: 

„B Arnhemsche Courant a déeouvert que le ministre des finan= 

lions à Pemprunt fut” ext iré, à faire souserire quelques 
EE P fe « Pp q Ô An 

| commune, qui à fait les plus nobles &brts pour Ajteger les ha- 

Rie,est asser grande pour obtenir ce résultat? [1 faut bién ‚ 

UI der *: ns EER "4 : ee, 

Ras S'il pouvait y exister le moindre doute à ce sujet | : 
EA PONT EEN 7e J ‘| suspendus de-|egrs fonctions;paar re 


e'Blous: dereevons fort biert 


KUN Cis eP Adda og ed. 
aucgnp mieuk, d'un ministre dès 
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‚BUREAU DE LA -RÉDACTIÓN, * 


se, he à La Haye, Lege Nieemostraat, 
derrière le Prinsegracht(Noordaijde ). 
} 5 i BUREAU POUR L'ABONNENENTETLES , + 
eere EN 
Chez M, Van Weelden, libraire, 
| ® ‘Spui, à La Haye. : 


. Les lettres et paquets doivent être 
euvoyés à la direction francede port. 


amen . ij 












erg in Ge 5 EE Gr AN En . : EE sd 
tuit ; mais nons pouvons assurer que tes habitans de notre prasd treex pour l'indastrie et le commerce, n'en ont päs moins, en 
grande partie, coûté cher au tresor. En AE. 
be pêtitson que les armateurs et nógocians de Rotterdam , 
viesnent d'adresser aux Etats-Généraux, ne plaide pas moins en … 
faveur du système efficace. Gette pêtition deraande une naajora- 
tion de droits différentiels déjà élevés, en démontrant que, sans 
cette májoration, le commerce maritime ne saurait plus: dsg - 
teraps tatter avec des autres marines marchandes. Geleg-ci, die: 
sent les pêtitiunnaires, ont l'avantage d'avoir des cargaisous de’, 
produits d’ Earopeau départ. A: an ME B oe 
Je partuge l'opinion que la condition la plus favnrable au 
comtneree taritime est celle d'avoir des produits. âes pünter, . 
telbetiinteiman freid' phler-at.an frel-de teen. 
est Houhjament avamtegoise peurlapageen général, parce dze 
daaë ae:cas,- ik njachòte qme pounilatennaaie- qu’'ilse arke: fiiest 
parce que cette eonditjen manque. et mapguern:-toujeaers à tie : 
des nations voisines, et.que la Belgigne dà.passède aa-plas, háut. 


lemprunt, etcertes, le tésultät a ótéuetisfaisant; ber dare le: 
village de Haaren qui conipte à peirte”4/580 âmes, on « signe: 
pour Ja sore considèrabte de 3,008 Sprins au der gratuits; ve : 
gai est particulièrement dû au dign@'seclósiasshjae' de catte 
bitans à remplir leurs devoirs de citeyees. … 
‘ pe Ee 4 A nen 4 RDS 5 fi 
On écrit de Maestricht le 2 avril, Negsavons dit ces jours-ci 
que cinq bourgmestres de la prosince dis.bitmbourg avaient été 
'abéissance à l'anto- 
ruê.Nausapprenans gaa deus de ces aaptren out déjà alá 
réintégrés dans:heurs fonctions après's. bea jabtifiës- devant Mr 
le gouverneur. Nen em EE PN 
‚ On assure que les souseriptions à l'emprant,volontaire de la 
ville de Maestricht s'élèven1 à 1 million de florins. ' 


bn 








ter qu'il est faux et une purêinvention da journal qui le 


foar quoi que ce soit. Ainsi, la Hollande emprunte ence | 





à ses lêvres. 


On écrit de Nymègue, le 2 avril. Nous sommes parvenusànous 
procurer les chiffres exacts du montant des souseriptions à | em- 
prunt volontaire et au don gratuit, qui s3 sonteffectuêês chez 
agent du trésor de cette ville, et nous nous empressons de les 
donner ci-après: Bee 

Les souscriptions de l'arrondissement de Nymègueà |'em- 
prunt volontaire s'élèventà. ... ‚…… …… fl. 1,125,800 

Celles au don gratuit sont de fl. 29,031,29 } 
(dant 30 représentent 100 à l'emprant) soit. . 


96,800 


Total. ..... fl. 1,222,600 
Les souscriptions de la ville de Nyiègue s'êlevaient à 
844,200 fl. àf'empruntet à 11,159,37 tau don gratuit. 





On écrit de Bruxelles, M. le général Prisse, notre envoyé à La 


Haye, vient de demander au gouvernement hollandais \antori- 


sation de faire restaurer, aux fraisde la Belgique, le tombeau de 


Jacques Jordaens, quisetrouve à Putte (Brabant septentrional), 
dans l'état le plus complet d'abandon. - 


Jordaens naquit à Anvers en. 1594 et y mourut èn 1678; c'est 
un des maîtres qui ont illustró l'école flamande: on sait combien 


est remarquable le coloris des nombreux tableanx das à'son’ 
pinceau. [Ì était da devoirde l'état de ne pas laisser profaner 


plas longtemps la tombe d'un Belge qui à contribuó àla gloïre 

de son pays. Tout fait espêrer que la Hollande s'empresserad'ac- 

cueillir une demande qui mérite tontes ses sympathies. 
L'amiet le colloboratear de Rubens était protestant; c'est 


pour ce motif qu'il a été inhamë surte territoire Höllanddis, 
ainsi que cela avait lieu alors pour tofs les réforinës d’ An vérs; 


M. Cassiers, membre du sènat bel ‚a proposé un projet de 
loi tendant à introduire dans le système douanier des tarifs de 


droits différentiels. Voici un extrait de l'exposé des motifs de ce 
projet: 

Je propose d'introduire dans notre système douanier des 
tarifs de droits difftrentiels efficaces, mais dont le chiffre ne dé- 
passera pas letaux moyen de 5 à 71/2 p. c. de la valeur de la 


marchandise, ou de 20 à,25 fr‚ par 100 kilogrammes. 


Un système moins efficace pdfirrait vous susciter des embar- 


ras de plnsd’un genre; parcequesi lune ou l'autre nation s'a- 


visait de vouloir exclure quelques-uns de nos produits, il n'y 
aurait pas dans ce système de quoi appuyer immédiutement et 
efficacement le débouché de ces produits, aussi bien dâns ces 
mêmes marchés que dans d'autres en même temps. 

Un systòmeefficace, non-seulement próviendrait ces nations 
de recourir à des mesures de reprêsailles, mais il les ramènerait 
toutes à des sentimens raisonnables,, bien plus facilement que 
tontes les dómarches diplomatiques’ pessibles. Nous ferons res- 
sortir plus amplement que ce système, loin de donner lieu à des 


mesures de représailles, ‘est le seul eapable de les-êviter. smar 


Nos précêdens nous démontrent qu’il.n'y a rien â espérer de 
mesures et d'essais, qui, si tous n'ont pas été également désas- 





fait un barbare plaisir d’allunder dans mon âme vous l'éprouviez véritablemeut. 
Alors, pour vous colnplaire, madame, il n’esf.rien quê je ne fisse, je refuserais 
de me, battre, je fuirais, je serais. làche. Ditps, voutez-vous que je sois lâèhé? 

En parlänt sik, Arlbit tate Hap phé'de lá jeúrie ferhiine, qúî, trem- 
blante, et presque iranithée, de’ trdtifte’êf.à 
se relever, et il avait saisi lunede cés mäifis; que, daùs son délitë, il portaït 
Sie 

A ce moment la porte futagitée avec grjnd fracas, et une voix bien connue 
8°écria du dehors; Je vons dis, monsieur Durandin, que je veux voir à lin 
stant men gendre futur, et que ce n'est pas vous qui m'empêcherez d'entrer, 
sacrebleu! M. d'Escorailles a manqué à l'appel hier soir, vous avez fort mau- 
valse mine ce matin. Je suis sûr qu’il se passe ici quelque chose d'eztraordi- 
naire, et il faut que j'en aie le coeur net. IÌ ne saurait y avoir de secrets pour 
moi, à la veille d'un mariage ; kinsi, laissezmoï passer, ou prenez garde à vous, 
je suis en uniforme, et entre vieux militaires… Allons! alloris! place à la vieil= 
le garde! i En ° 
”_À peine ces paroles étaient-elles pronancées, que M. Rieublanc en grande 
tenue de capitaine de voltigenrs de la garde nationale, haussecol, bonnet à 
poils, etc., se précipita dans la chambre avec le même visage, motié colère, 
motié triomphant, que s'il venait d'empotter une barricade d'assaut, à la tête 


de sa compagnie; mais atterré par le spectacle qui s’offrit à sa vue, il demeura’ 


quelques instans les joues et les narines gonflées, les lêvres contractées vio- 
lemment, et son gigantesque couvre-chef chancela sur sa tête. Enfin, la paro- 
le lui revint: 8 Ì 

— Ah! ah! dit-il, j'en découvre de belles et je vois que j'ai bien fuit de quit- 
ter le poste du drapeau aprés la parade et l’appel, et de venir faire ici une 
ronde major. Une femme aux genous de men gendre fatur! Je comprends 
maintenant pourquoi Ml. d'Escoraifles a manqué ea faction hier soir; mais ce- 
la ne se passera pas ainsi, morblen! ce n'est pas moi, vieux capitaine, qn'on 
met dedans comme un conscrit. Tout est rompu entre nous, entenmdez-tous, 
monsieur l'antepr, et vous n’aurez pas ma fille. Votre serviteur. En avant, 
masche! ' ' 

Arthur était muet et consterné; la marquise par un violentetffort s’était re- 
levée et elle s’était laissé tamber sur la canseuse, la tête cachée dans ses deux 
mains, Durandin, seul, n’avait point perdu-tout son sang-froid, et il se frappait 


‘bonne justice dansl'articlespisant; … … 


nn Een 


‘manent qui poutsuit;ses plans et.se9; rite 


_adhésion spontanée. 






téestemmesure dam 
ganiser la monarchie poar tontes 









deffroi, n'avait pas eu lä force He | 


degré, que des deux nations, c'est la nôtre:qui est-le plasaatu-… 


rellement une nation manafactupière èt anaritime. 
de 

On lit dans an journal francais: 8 OE Ka: 

Quelqaes organes de la presse étrangère ont accneillt beaa- 
coup trop légèrement le bruit d'un voyagedu roi des Framgais en 
Angteterre,dans le courant de cet été, L'âge du monarque tedis- 
pense à coup sûr d'ane visite où il a été plus d’une fois sappléé 
par les princes ses fils. Cette dómarche, n'étan£ dès tors impo- 
sée par &ntune convenance, resterait toute politigae, et quels 
que soient les sentimens du ministère sur l'alliance anglaïse, 
nons le eroyons trop éclairé pour‘ exposer je chef de notre nou= 
velle dynastie à une ovation qui serait plas dangereuse pour 
etle que les clameurs de ses plus implacables eunemis. Be 





Les rois regnent et gouverment. 
Wexiste de profonds publicistes, À ce qu'ils s'imaginent, qui 
vous disent avec le plus grand sêrienx, que dans una ne 
constitutionnelle le chef de l'état ne doit par lui même exercer 


ancune influence sur la marche. deg affaires. C'est-à-dize que. 


on veut d'une imnonarchie sans wonarque. Cette singuliëre 
théorie a encore été indirectement proclamáa if n'y « pas loag- 


temps, à la tribune francaise, La Reoue des Deus Mondes en fait 


_M. Ledra-Rollin a porté danga giseussign. du. prajet abs len 
fonds sperets des paroles dert daute,, abi don asdane 

hits rat: Dvor part 
sep, Aehars des vicie- 
situdes ministérielles, c'est ng lui fien appr qu'il ne 
sache parfaitement. Ge fait n'échappe pas plas à sa sagacité gp’ à 







celle de l'Europe ; mais,en lui-même,il'n'offre rien de contraire 
„aux saines doctrines parlementaires, da moment où laction du 


pouvoir irresponsable est toujours converte par celle de son ca-_ 
. N 5 & er re Ve . d af PE: Ee 
binet, et où la majorité législative consacre le système par son 


On peut envisager cette politique sous des aspeefs fort dilis- 


‘rens: les uns peuvent en acumirer, les ingpiratiens et_penser 


qu'elle correspond à tous les ‘besoins “de l'ètat, les „nfres 
peuvent croire qu'elle se concentre dans.an point de vueexclu- 


sif, et qu'elle ne domine le présent. qu'en compromettant ['ave- 


nir; mais gul n'est autorisé.à la dénoncer comme nne violation 
des principes de la constitution de l'état. Jamais la majorité n'a 
rmanqué à cette politique au sein du parlement ; elle ne Îui a pas 


manqué davantage au sein du corps lectoral , et aucune mani- 
| festatión émanéede la royauté-n'a laissë’ soupgoniner, che cel- 
‘le-ci,lintention de résister à la volonté du pays légalement 


manifestóe. Le but du gouvernethent représentatäf n'est pas 
d'aéantir Iinfinence légitime de la coaronne; lorsque la royau- 
exareer co qu'il se prapase, soe der 
A les éventualités, même pour 
celles qui amèneraignt d ; e : k 

celles qui amèneraig des prinoes sans.aurune valérir persjgjat 
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ik EE 3 : TE di 5 bor enf Cast eN ere 
le front coinme pour en faire jaillir des idées, Toút à tong if slprochd “furti 
vemenit de la jéone femme et marmura'trêsa à' dotr droite «5 
— Mâdame, au'nom du ciel, ne me diétneniët: ‘pis! 1 yva pour tomami da 
bonhèur de totelsd vie, Le neiven Pee Re 
‘Pai, Hdiit à“WRieüblanc, qeit arrêta' pár fe Bras-au moment oû il attait 
darir'de là chambre : et veras Wte Gj kan 
— Capitaine ! s’éecria-{-il, mon cher capitaine, an mot, je vous pre. -… - 
— Kij et rien. 8 : 
== Mais il faut pourtant entendre la raisen, que di 1 Madanke’n”est': 
ce quê vous alg ä Niet gl jalianle „Nadame'nipst patat 
_-A'd'autres! fachez-moi ! EO Ek: Aid 
— Madame est nne jeuúne artiste drafmatigue 4 lei dee 'j6 porte’ itiërta, 
entendez-vous, le plus vif intérêt,.et je verlats” prik niv (and dEschraïlles 
de Iuidoniner un rôle datis zón prochuiin ‘dvarhësicttin pe Eat Pbeu& fa Borte 
Saïnt-Martin sur scénario, vous’ saver; Hollä Ti VERWE IN plife verie, n'est 
ce pas; madame ? n’estice pas, Arthur? Jp trou eulie Oe At AD in 
— Ah! bafbutia M, Rrehbtatto, wi’ pet) Btaalty iF'Púpit ‘d'un rôle de. Ta 
Porte-Saint-Martin P…. Mais not, Gete n'ést pas vrai, vous me trompez; mada- 
meet monsieur n'aúratent point été si troubiâs quand je suis entré‚et lon 
nese met pas à genötix, que je dachte; pbut demttûder, un rôle à un auteur. 
Ainsi, laissez moi partir, il faut queje retourne au poste ; mes voltigeurs ni’at- 
tendent, © Cnet PE 5 4 
Barandin suuit satg ‘êl eeu et langait à la' dérobée des regards significatifs 
à Arthiüf pour implorer von âssistance, mais cäluf.ct était toujours imasoitte 
et muet. Enfin, réduit aux seules ressources de son imaginative, il crút' de- 
voir ajouter eft'Uédespöir de:dause : te 
— Vöùs êtér dans’ lerreur, capitaine Rieubtanc. D'abord, on se mek à 
nou quelquefdts'ën pareit cas ; demandes platt à…: ma Fei, à tout te"nidhbe, 
et puis, est-ce que vous’ Cröyez que-mon ami Ärthar;, púrce qe je pärieë inté- 
rêtà une actrice, va lui coùier un rôle … fort important sit la metttë guel- 
que peu à l'épreu ve? Li hhifuisait répéterune tirade q telvontfue, pus du moins 
pathétique, pour la juger, lersque vous êtes entré, ét il ‘fatlait bien qu'il Pui 
donnâtla réplique. N'est-ce pas, Arthur, que tu ‘donnais-ta réplidáe à mh- 
dame ? Ouf' Eh bien! est-tu content? donneras-tu le rôle, oui ou mon * Déci- 


‘de-tbi et répond-neus. Ton hésitatiou est fort désagréabie pour… madame et 


melle. Les reproches tai glteigrent la royauté frangaise depuis 
4830, n'ont pas été &pargitgs à Caillaume d'Orange, non plus 
-qu’aux deux premiers souvekeijgs de, la maison de Hanovre, On 













l'Angdeterre à des pripeoupgfions dvnastiques, en s'appuyant, 
pour faite próvaloir lenfs itérêts de famille, sur des majorités 
edrrompüés. Ce sont Hi dbs veppbochesid’ähe natúfe tod diffós 
rente de ceüx qu'on wbressin à Charl! jr et à Sacquê®-II : ceë. 
reproches ne portefit point, agr la vidlád des töis fodáimentä: 
les et le mépris des (prèrogativeedhsdidionitdlles dÉ jiarle= 
ment; ils ne constatest viën: Autre chose qe Vopposition d'un 
systèmed un autre. … … ……… 

Que M. Ledra-Rollin etle parti qu'il représente attaquent 
done la politique qui prêvant depuis 1830, comme mauvaise et 
cófàme tisuffisante, c'est leur droit, mais vénir prêtendre, en 

-face d'une chambre librement associëe à twates les phases de 
cette politique, qué celle-ci fonctionne par des influences irré- 
gúliptes el dés procédês inéonstitùtionnels, c'est 1à'ce qäi n'est 
paf tófis contraire aux convenances qu'à la vérité. 





- Yoici tes rêflexions qu'inspire à une feuille frangaise les dó- 
bats au parlement anglais relativement aux heures de travail 
dans tes fabriques. 


Jamais peut-être dèbat parlementaire neprojeta un jaar plus | 


douioùreux sar | organisation factice et prêcaîre de eette graù- 


de société anglaise. A une réclaraation fondée sur }’ humanitó « 


la plus valgaire, sur le devóir sacré de ne pas extênuer l'enfan- 
ce, if se rencontre un gouvernement civilisé contraint par des 
devoirs plus immpèrieux encore de répondre ce qui suit: « Vos 
réctamnations sont parfaitement légitimes, et dix heures de tra- 
vhil darís les usines indiquées par le bill sont en effet une tâche 
amplement suffisante : mais les lois de la concurrence commer- 
ciale contraignent à excéder cètte mesure. Si nous étiuns arrê- 
tés par des considérations d' humanité, la production britanni- 
que ne pourrait plus lutter contre la production étrangèredans 
des oonditionsde supériorité indispensables au placement de ses 
produits: Or, dans le eas où le monopote dela prodaction lai 
échapperait, la misère à laquelle vous voulez remóédier, assail- 


liraft la popnlation d'une manière bien antrement affreuse;. 


l'abaissement des salzires serait d'ailleurs la consóquence im- 
mêdiate de l'abaissement du travail. Il n'ya, pour nos popu- 
latiòns ouvrières, d'autre alternative qne de périr de faim ou 
de vógèter en s'étiolant, En leur maintenant cette dernière res- 
source, nous sommes plus charitables et plus clairés que voas, 
car votre philanthropie, c'est la diminntion dans la prodnc- 
tion, c'est-à-dire, la famine et la mort ! » 

Voilà ceqn’'un gouvernement chrétien est rôduit à opposer à 
ses adversaires, voilà ee qu'il est amené à confesser solennelle- 
rent devant le mönde civilisé? Jamais question de cabinet fut- 
elle ainsi posée sur la vie mêmé des gânérations? jaüiais mi- 
nistêre eut-il raison dans une plus humiliante extrémite et'dins 
úhe'plas triste cause? Qaoi que fasse le gonvernemeritaugläis, 
cette ‘wifaire aura au dehors une grande portée, cr elle'ëst une 
róvêlation canijlète deë plaiës intérieures qui rongent dette so 
diëté. Les pits a vaup hes recorditierönt dósorihäts qde la Grande- 
Bretagne est place entre un &frbyable bouleversetiserit et le: 
fndihtien de Ih paik à tot 'prix, expfébsian: qhii seriible an 
jöùrd' hui n”ävoir pu 8tPE toute 
ïlendra deroutér nhe piksed notrdllë de dette'sitnatión, ét peût- 
être finira-t-on par comprendre’ qu'il ne fant pas achetér une’ 
állhance lorsqa'oi est en post{ion de la vendre. 

En en EEE AES: 4e hen 


d 





JGrahar a fprêdenté son nóuveaa bill sar le travail des nianu-’ 
faêtüres de sbïeries, de lin , de laine'er de coton 'à 6 heares’ et 
démieet empöëkrera qu’ils 'he soient employós dans la soirde du, 
inême jour. Ce bill róglera également fe pöüvoirà’douaer'hu 
chirurgien pour certifier ce qui est relatif à Ta san{â'et 'à l'âge 
des enfaris, II régtera plúsiears points relatifs anx wccidens qui 
pourraient súrvenir dans emploi de certaïnés ‘tachines. LI 
donnera au seèrótaire-d'état le poû voi d'inteniter des poürsui- 
dès en eas d'accident. Le bill dísposera êgalèrhent qiie les féin- 
ides’adultes ne poúrront pas'trávailler plus de 12 heures. 
‚Là seconde lecture de ce bill étó fixée an 22 ávrit, 
ie NE ENE : : 5 
he 4 Nödvélles de 1'Xúde. 

oe Marre, 28 mars. La mal le de Ï Ind edn, ler mars n'ajoute aux 
évònemegs de Gwalior que la rentrêe de \'armée sur le territoi- 
re britaïmgrie,.hvee l'artillerie et les autres contributions ob- 
terines sar cet état, et la formation dn contingent subsidiaire 


rn 





pour maù tn comprends, ; . EA B 
Hest assez difficile de préjuger le parti anquel Arthur se serait arrêté dans 
aetjeeanjonatuee dek jaw nouvel incident n'ótait venu-compliqueren- 
core pour li, Je pliis fätateinent du monde, ure peripêtie qui semibfatt déjà 
suc le peint dese dénaner d'pae manière aatisfiisuntepaur toua les intérête, : 

Abd-el-Kader, dont l'intelligence négrichuune avait saisi vngpement taut 
ce qu'il.pouvait y. avoir de critique, pour sou maitra.prjneipalewent et pour 
la jeune femme qui se trouvait auprès de lui, dans larrivée d'un nouveau per- 
sonmagp, vint annoncer, avec taus lea signes d'un grand effroi, qu'on sonnait 
à la porte: gu'avant d'ouvrir, il avait regardé par te trou de le serrure, et qu'il 
avait parfaitement reconuu le sid commandant. ze ei je 

— Ah! je anie perâne ! s’écria la marquise en se levant convulsivement de 

son siége, Où fuirf où meeacher? . en, 

Ev même temps, ouvrant la première porte qui se présenta. à sa vue, elle se 
précipita, plas morte que vive, dans nne chambre voisine; pendant que le 

nègre, sor lin vitation d’Arthur; qui avait repris, an.moins en apparenee, tout 
son sang-fegid, allait ouerir au marquis de Sainte-Fare. B 
… „Artbar.referma avec une précipitafian f&brile la porte de la chambre où a 
_margnise de Sainte-Fare s’étaitréfugiée en entendantannoncerla venue de 
son mari. Durandin, plus mort que vif, mais sentant bien toutefois de quel 
Ammense intérêt il était pour tout le mande que M. Rieublanc nefùf pas tó- 
„moig de |'entrevue qui allait avoir lieu entre.son emi et, M. de Sainte-Fare, 
‚ saisit Îe câpitaine par le bras en Vinvitant à sortir avec lui de l'appartement, 
‚ srQu’gst-ce que cela signifie? murmura MM. Rieublanc, de plusen plus dé- 
Ee geneá. 5 dn RET - Ee : 

— Vaus le saurez plus tärd, capitaine, reprit Durandin, tent cela est pour le 
drame dg Ja Porte-Snint-Martin, Oh! un drame stperbe! vous verres. Venez, 
vene „ Nons-soïnmes de trap ici, nous antree qui ne sommes ni auteurs; ni 

„actenrs.. ee lrden Eid ie Sese 

— Du tant! dn tont! repartit le capitaing, qui paraissait dou au suprême 
-stegré depuis quelgaeainstans de l'esprit de contradiction, tout ceci me semble 
„Bert anche, monsient Durandin, et je prätends rester ietjusgw’à ce que tout 
„sait claip ef net comme les ganons de fusil de ma compagnie. 
err Ba sairi bien d'une antre! Ab! capitajne! gapilaiae! permettez-mjoi de 


| commandé par des offielers anglais. Les nouvelles de Ia Chine, 
en date du Î2jantier, sönt Sufémene contrkertië kes. 








Les dernières nouvelles d'Haïti, en date du 23 février der- 
nier, ne sont pas à beaucoup près rassurautes. Les craintes que 


aspect du pays aait fait Shcetbit, dès la fin de l'annòe qui f, 
vient d'êtpirer, ax amis dd ÍÄ jétnerepublique haitiëtne, pas | 


Hlissenthälhenr@tsement êlP8 alt-tmötdent de se rkaliser. Dójà 
ëfi efféli, or Bouriit prebselilfr äle Paccord entre le pouvoir 
exéeuuif et Îe pouvoir législatif ne diirerait pas longtemps ; la 
nouvelle constitution, sur laquelle le pays fondait tant d'espé- 
rances, était arrivée à terme par mmo serte:d'operatien-côsa= 
rienne et sous le conp de menaces que le fatur président adres- 
gait journellement à l'assemblée constituante. Aujourd'hui, le 
bénéral Hérard semble avoir reconnu que l'action du pouvoir 
bst tellemententravée par les restrictions de toute sorte, que l'es- 
rit de democratie, peat-être exagèrò, de cette assemblóe lui 
imposées, qu'il lui sera impossible de tenir les rênes du gou- 
ernement avec la fermeté qe'exigent les circonstances. L'as- 
t bembléë eonstituante, de són ooté, paraît décidèe à défendre sa 
Í rérogative., Lecombat qui avait déjà eomimencé dans l'ombre, 
ntre ces deux pouvoirs, estanjourd’ hui euvertoment engagé. 
eneen dna 
Affaires de Grète. 

_ Une correspoïrdaïtce de Francfort, en date da 31 mars, dit 
que la nouvelle que nóbg avons-donnée d'après les journaux 
anglais, datée de Malte dit 15 mars, que le roî Othon de Grèce: 
aurait, le 11 da même mois, accepté et signé la eonstitetion 
telle que. l'assensblée nationale l'avait votée, ne se trouve pas 
encore canfirmèe, bien que noms ayons regu des lettres parti- 
eulières d'Athènes postérieures en date. Ces lettres mandent, 
au contraîre, que Îe roi proposera plusieurs changemens dans la 
“constitútton, dont gitelqnes-uns sont d’ dre grande importance, : 


side 





lmel’'a également appliqué; eh bien, je la tui rejette à la face cette fle 
je pde'bten consolé par l'appui qui m’est accordé par PAngleterre, apps? 


mienne, Messieurs, je suis charmé d’aveir eu tort, et je viens ici proclau 





nale, le nombre des hommes employés à la, calture du sol: 
était de. .......... 5,000,000. # 
Dansles minesetâlapêche. ... 2,800,000. 


rv or os ee oe MPT 


. . . . e 








Grand meeting à Liverposl.. ei 
Dans cetté nombreuse réuúion qui a eulfèu le- 28 mars, pro: ;: 
par MM. William Rathbone, M, O'Connell-stest ouprimb“, 





ainsi: Re 
Je w’áì qu'un moyen, Mkstieurs, derbpondre convenablement & toutes 06% : 
Aattietses Vd cést de a atie mof Sdiri et-dé fees en faire” 
sonder les plus intimes replis. Vous voyez ua-Hiomingtii: gint, à nps Sonia oor 
lations diverses, en a joint, depuis quelque tesepapuns mútne,colba de RAID % 
rateur condamné, et qui, malgré tout, reste dans a délnite, ferme et inébral 
lable, Savez-vous qui m'a baptisé ainsi? Un oratear qui nesait pas ouvric Í 
bouche sans offenser quelqu’un, sir James Graham, et cela n'a rien qui * 
doive tonner. Cet orateur; il n'y a que peu d'heures, en ma présence, & 1Ù% 
lifié de Jack Cade les plus purs esprits initiés à la législation anglaise ! Gend 















Bnre, Mais qu'importent les qualifications que se perrnet cet homme P 
compact et plus puissant que je ne l’eusse espéré! Etrange position 9 


personne n'a eu plustort que moi, et queje suis enchanté de mes torte. 


gol c'est qu'eafin. je. reconnais-qu’ilest en Angleterre un vivace amo 
a justice, que l'Ángleterre est pour la justice, et que le plus ferme appt! 
PIrlande aujourd'hui, c'est l'amour de Ìa justice qui prévaut en Anglëté 
__»Jò vais de ce:pasdirean peuple irlandais que: vous nous troupious ”s® 
‘compte des Anglais, el je vais lui dire que ce qu'il nous faut, c'est une 
unionenitre les deux pays. Je ne parle pas ici de la politique, mais de 
‘communauté de sentimens quifait honneur à-chiacfue parti et. donne ano 
vérituble et une sécurité entièreau trône at àla coristitüfion. Qaant à nrdij, 
‘consacrerai non pas de longues années, sans doute, maig le peu de tempeii® 
me séra encore donné de vivre, à faire-mettre en accusation les-anteurs dei 
imaazx. Oui, devant un jury plus :impartial que le,leur,je traduirai et je, ff 
certain de pouvoir faire condamaer les ministres actuels de S, M, N'est-ce W 
que ces gens-là niéritent d'être condamnés? Pd 
» Voici selon moi leurs crimes: ils-ont toléré 9 mais entiers ae:qatil if 


\plait d'appeler un orime sans faire le moindre effort, la plus légère tentaf 
jpour l'empêcher. Nos meefings motistres étaient illégaux, disent-ils: pof 


iquoine lés avoir pus empéchée ? Hs: se décident enfin à publier une: proc 


et qui ponrraïnt bien de noiivean sonlever des débats ordgeux. 
Le roi Othon a régn, ces jouts-ci, plasiears fois tes ambassa= 
! ‘deurs de difförentes puissances êtrangères et a ea de longnes 
confèrencës aveet’ anciën wikistré Mêtaxas. 
On doute fort ici, que Rotkrschitd nêgoeieraun nouvel em- 
‘prunt pour la Grèce. x. 
D'n autre côté on écrit de Minich éh date dn 28 mars, que’ 
Te bruit qui avait courn que nos óétats seront convoquêsextraor- 
‘dinaitetiteht pour déliberer sitr une proposition d'un nouvel 
emprünt que le roide Bávière garantirait poar la Grèce, parait 
se confirmier, et l'on dit même gaëtes chambres doivent:s'assem- 
blerà cet effet dans le courant de cet été, on dit aussi que déjà 


imation. Refusons-nous d'obéir sur-le-champ ! Est-ce que nous ne montr® 
jpas une extrémedooilité? Le ministère, par sa còriduite assi absurde qú’i 
igale; a mérité d'être éearté; oui, je voudrais faire sauter-unministre qui a 
rité le surnom d’inhumain et qui appelle Jack Cade des hommes qui se font 
‘défenseurs du pauvre enfant contre l'oppression du riche. E 
» Siles ministres cönservent:tes lois des córéaleset s'ils: gardent les HER 
tde'travail, je crois ‘être-en dreit de lee- nommer inhumains et:de plus abe 
ides, car ce n'est qu’au bout de 9 mois qu’il s'attaque à nroi, conspirateu 
‘eret, dant tous les pas, toutes les paroles sont euregistres par les joursi 
[ls s’attaquent à moi, se fondant sur de fragmens de discours et de vieil 
ballades, et de tout ce mélange ils composent tene conspiration. Aveo d 
tantécédens, ‚plus de aécuritá en ‘Angleterra, plas de sécurité en Irlar 
; Maintenant, d'après la loi irlandaise, tout meeting pourra prendre à la vola 
‘des nfinistres un câtactêre illégal ; tout sera cohspiration suivant le bon Pi 
‘strda'bministêre ; abolition. dela loiides câréales, urtiversalité des euffvd} 













due póür elle. Chaque: jdür' | 


Nee a |’ esportées dans Ta Suädite'äiëe . . ..... 53,200,000 1. st. 
Dáns la sbarice de la ‘chambre de coriirnuries''du 29 mars, sîr |: in’ é 


notre goïvernement aentâmê des negociations à ce snjot avec 
‘Ta maison Rothschild. 

Exportútioins de le GenndeBretigie. 

Par le temps qui conet, où le factory<bill soulèêve tant de 
questions vitales sur |'industrie de la Grande-Bretägne, les don- 
nées suivantes pourront éclairér fe public an sujet du mouve- 
ment industriel dans le royaumeetini : 

‚En 1840, la Grantte-Bretagnê à exporté en inanrifactures de 
laine ‘pour la valeur dé … …. . . . . .. . . 20,000,000:1. st. 
En mannfactareslinières pour …. ..... 10,000,000 
En manùfactures de sùie pour . ,... .… 10,000,000 
En manufactùrés de tüûtes autres espdces 
peur …. SER , …… 13,200,000 


_Gequidonneantotaf pour les ütanufactares — — 


. ee see ee se se . . . « 


En 1841, ées mêmes ex portátións ge sont 
élevées à la valeurde . . …… 51,400,000'1. st. 
En 1842, à ...…..e-:. .… . 51,600,000 
En 1821, ces exportations ne s'étaient êle- 
vées qu'à... « 36,000000 
Én 1830, a... a … … « $7,900,000 
llen rösulte ga'il y a'eu (fn“actróïssemtent Anttuël: dans la 
_valeurde cés ‘ex pörtätigns de 15,000,000 1.°st. Hitrant da pério- 
de décennàle de F830'à' 1840. Ce sont Sartóat fes &x porfalións 
des mänufactures cotontiières et des fils de coton qui ont pris 
an gennd essor. Les exportatiöns des premières ont élédöcu- 
plées, taudis que celles des derniers se sont acerües dens la pro 
portion’de 1 à 20. 
__En 1800, la consommation de'toton but dns úós fabriques 
BERDE ones B nar ern 
‚Tindis qu'en 1840, cette cönsoinmatian 
s'est êlevée à V'eriorme chiffre'de. .....£92,000,000 livres. 
_D'iprês le recënseinent fait dins la même pêriado dbcén- 


. . .  « 


. . . … 


. . re . 
ie 


aen 








pat s'empêcher de grommeler tout bas en apercevant le ruban de la Légion- 
“d'Honneur naùé eije phon Bhátaniëre : i bisa 

—E$ veil Jes mirlifloes à qui le gonvernament.doane.la-croix ? Toudisque. 

> mai, viene en Ke DE, : 

Lg,merquis galua tout lg mand fort polimentet tendit même. la main à Du-, 

randin, qu'il appela sou cher notaire, puis se-touruant vers Arthur avec ún 

froid gourire : 


— Déselé, dit-il, de vòus avoir fiitaltendre ainsi qe ces messieurs. Veùil- | puis prenunt son chapeau et offrant son bras à Ml. Rieublanc : 


lez en sgréer tons les trois mas trés buen bles excuses. J "ai déjeuné on peu plus 
longnement que de coulume: Hey reusenient, u nq dart d'heure E de ‘plug an de 
moins ne fait pasgrand’chose à vakre. N'est-ce pas, vótre avis, messietirs P 
Lei U. Rieublane rpgarda Durapdin. et gelas ei vegarda à gon, toùf d'Bsco- 
raitles sans qu’nueun de, ves trois pervonnuses 58 résoldt, buvrik Tá bâùche. . 

— Je vois avee plnisìg, gú sucplos, reprit f margnis, qúe'M. Á ïthur d’Eico- 
raitles est hamme de precâution, Uù uotaire et un offitier.… de Tá garde natio-’ 
mals,en uniforme encore! gan Nn 
… ÀL Rienblane, qui enrageait de se trouver engage dans une sétie d'énigihes 
dont la clef lui échappait et à la mauvatse Kumenr duquel sp fdïgnaik dait- 
leurs un vil dentiment d'an{ïpathie pour le béáu itliffor aúx Maniëres froîde- 
ment uristocratiijues en présence duquel i: sè trouvait, erut devóir prèúdre ici 
‘ta parole, ved ed, ae 
EE Rnartone s’écria-t-il en langant ou, märduis un régard eourrolitë, vous 
auriez.pu dire, ceme serable,un heet et n.iròlire, si. be West pdr Efdrd 
poar la garde nationale, au moins per respect, poür g a moùstddhe grise, 

__-— Ab ! mongieur, dit. le ‘miärquis, je vons’ demande VahanBrekdie aïllón. 
Crayez que nul plus que moi ne respecte la gafde riafiduäte ‘et Tdénidúêta- 
ches grises. er 

2 fa bonne heure! morbleu ! entre vieux militdires.… 

— Monsieur le snarquis, interrompit vivement Arthur, qui voydit te'‘mo- 
ment où son futur beam pêre alláit provoguer le coïntnandant, nóus dvons à 
cauacr ensemble. Vous plaìt-il que nous passions dins Mot caliiniet ? 

_ _— Á'quoï bn, moasieurte serait u naïveali Fetard pur ifessieats vos te- 

moins. J'ai de mon côté deux pétsonties qut matterideut en bus dans úr fia- 

cre ; car j'avais bien prévu. en 
Arthur saisit vivemen( le bras div marquis e€ tut'm:tfa à sóin oreïlte : 


Lextension de le franeisisesóleotorale, conspiration queitout-eele. 


‘et c'est ici encore un chef d’accusation. Aussije vais vous apprendre 
‚projets. Je reviendrdi en Angleterre aussitôt qneje le pourrai et je tâcherai 


Ri projet ide pétition:demaadant la mise envaceysation du ministòre.et Ja.pu : je 
'desmécréans qui se,sont rendus coupables de semblables fraudes ! 






td’an certaïn Jack Cade'qui a mis à hort un archevêque de Canitorbery et perl 
tum président. Derniörement, danste bonklötrs-de la-ehambre ‘dès cormmunlt 
{j'ai rencontrémin des endis da lord Ashley, et je lui ai :dik: Aesutément on 
| saureát vous ceoire homme à „pende ‚un, ar ij 
| pag, mesikil, 
: vous, préháit 

| gatèr d'un. 







t camprenonsiJde vais dire aux Irlandais qu'il ne doit plus être fait.dediatin 


tonbliës et ,qu’abstraction faîte de la conddîite du gouvernement ángieëd & 
‘serai toujours disposé à touer terpeupleargteis avec autant d'admiratian (jj 
ide gratitude. :La :pfomidne chose que nous demandums,: nons autsen keld 

lest qutoir ne hans gretifig pasrde pins d'égliees qu’il.ne nous-en faut: Lan 
| nous suffit, Au nom de Dieu, que des protestans, paient leur clergé, nous pf 
_[ronsle nôtre et nous serons contents, máis nie mêlòns pas nos bourse, je. 
len prie. ber 


_{' mais, va régner entre nous! Les peuples des deux pays, Anglais et Frlans® 
i s'uniront, en qunlité de frères et compagnons d’infortune et de souffrances 
!se ligueront gontre la législation de catégorie et la tyrannie oligarchigue,#% 
| te-ufifon feta Ta fórte dbs denx peuples. Nét pawdignedu-nóm d'hourmeeel® 
! là iquih’alme pas le Kherté. L'Angleterreimo: sera jauraiss plus grande ot: 
\ farte que lonsquie:les. Irlaudaid et les-Anglais conpéreront. à aa glaire:ot, KG 
{ prospórité! Voilà ma consotation,et mes délices. Vous le saver, mesgieurse fik 
! guis'un montagnard, né sur les montagnes,j’ai vu, jeune enfant, rouler, 18 
| dessous de moi les vagues de l’Océan: qu’ils étaient beaux, ces Ruts, quï; 

\nna de la côte da Labrador, ttowrRiert se Briser écumaus sur le rocher dM 
| foultient tabs pieds: herome fait, 'jléaoufais: ave „détides autour-det 
…… … … … 540/006,000 Hiv res, | 


| Véternitéqoime 










actrice qui est entrée là, pour se cacher 


elle s'en ira bien tonte seule, n'est-ce pas Arthur? 


| 18epds UAE lbnfes's je wet velit päs:… 
Färe;: tut venaierit lelstflsdr Airlie vele wie enpredston de sonpouud ä 


d'éedrlér ‘son-ádverseire de la ‘chatmbre'où: il poavart „ même par un 









» Ce-n'est pas tout; le miniatère a. composé un jury, partial, à sa diseré 
trouver 20 ou 30 genfléinen dispasés:à fdire on'Angteterrs une toutwée avelf 


» Vous savez tous que sir J. Graham, il ya quelques jours, a rappelé le nl} 





















Ee ‚u kgs. de Cantasbery ? — IN 
— Je.ne vous en crois päs nl le„lujai-je réplipué, mais & 
antaisie dé pendre un président de Meèódr‚je poyrrais' vous er M 


p Félicitons-nons:,. Messieurs „ du: résultat obtenuà désgemd ier ierk ê 


entre le peuple d'Angleterre et d'[rlande, que tous les différends doivgat @ 


4 A 


»-Meesièwtey cambien je te: félloëter ide. voir: l'entente -cordiate qui, : dóet 


brubts‘harmouieak de Ja nature ; il ma semblait prêter Hereille:auz & 
dieraient mon devoir et.m?ardonnaient da Jutter saus relÂ® 
pour. ma belle agria. ee d 
‘Ois pobfddit di”empBchor cette année de visiter cesmohtagnes chréries;dfd 
la sauvage beauté a charmé res yeux et eénquis mon covur À-la patrie, nis CR 


porlante, Ja vons expliqrefaì cèla plustard;,à moins qae mon ami Polydäik 
een A le ocwapliëmidce do wad expliquet lui-même. En 
‚— Hein 


mel 


laît-il? balbutia le maitre-clere abasourdi,il faut que ce soit 





par la tète. Encore ce service,je ten prie. Qui sait? c'est peut être lef 
E if 


paasera 
deraiër, . : 
“Buraadin presenta main: de-son ami, reufonga une larmesous sn paupiëfs 
— Allons, capitaine, s’éeria-t-il, je get vous le voulez bien, vous rec 
duire au poste du drapeaj, it ne fautpas gôner oestagssieurs. Partans! 
Ze pourtend dilecn Ad rien onpereweis vandppavoir.. "| 
— Soyez tranquilfe, je vais vons raconter tout cela, chemia faisant, $ 
— À Îa bonne heure! partons donc! Eh mais, monsieur Darandin, et vof 
‚quand on asonné , est-oe quúg vlij 









ne l’emmenez pas? _ 7 
— Mon actrice !… miurmura le maître clero , terrifé , ah! c'est juste ! € 

€ 

— Une actrice! rwaprit Ì uit om spssiest mor chec dotaire , pour IJ 
que cela vous soit agréable, je me charge de la reconduire moi-même ie 
— Du tout, du tout, s’écria impétueusement M. Rieublanc , je m'oppot 
ce gie Paotrice demeure iei , après que nous en sarons sortis , et j'entgi 
ge te putte dege bf móus UVird'dotride dans V'eppartemen! @ 
BEGON Wui bet à la ‘ville de dewerker win: beide tCela:n'dst pis cvuvelfd 
éittendez-rdus, trièhsient Durdndin FE ya'plas, telt (nEtomie-singiliërefts 
de’ tótre:part , ét:je vais:idot-iniëme tHetdher dötte Belle derwotsél?e' ou’ dai 
afin d'être sûr'de-iton fait. : ri 
‘En patfánt aînsi, MN. Rieeblant qùi se Erotrenit:justenent adprèi de ki 
dé la Aäïnbre, Où ta-marquise s'étdiëréfugiëe, Pouvrit dapidement én 
geben ener ' ge 
A Hêten ! 'Blbiti Arthuwen ser: préokpitadt unprès de la: porte; ' 












 Aredl inweardt, des yer eenbötitrdrent pe bawartoeur da mietquis de’ 


que de menace. It èbünprit‘aussite an’dedrttoutes-chdses ; són’ dwt 


„iFaq8 laira ebserzer que vous êtes dinblement gisogete pour uo capitaine de la 
ivigitig garde! Fnat;à l'heure, vans voulies pastir, maintenant vans voulez 
È zier, Et que vant penser vos voltigeurs d'une absence si prolongée? Venez! 







ud verident aperbe volle mtarqutes;’catr:td perte tait'ohterte et Ie tha 
fötUEtroïte, hen vart pad d'dutro iavete que vétLe‘portd: Wendncant dl oric ENE: 
oser’ä Pezdeutfon” derprojet: gute:Mi Rhewblene verkit Wannortoer ; 1E 
| force de grimacer uri sôurire. zi : 
— Allons! mon cher monsieur Rieublane , coutinua-t-il d'une toi 


— Pas un mot de plus, monsieur, je vols eu sti yiplië; tbut-ä-t'Keutg je'sous 
en dirai le motif… : ens 

paer), | “Pufeitsjouta don ten'presatie dêgags: mt 
j „Butundin n'en sjenta pas dasantoze, cer le.marquis de Saigte-Fpraentra | _ — Monsjeur Kienblánc je ‘Sis désdló d'êtio'abligë ‘8e rendre ‘tohgê'de 
à eet stont. IÌ étuil vêlnavec une ezeessiee recherche, et M. Rieublane ne vóns sitôl, J'dïà cáuser ‘avèc haonhstent ‘Ie drirquis d'are ilre….abserim- | 


ä ME iie jaime autant que mes compatriotes si braves, si géndreux, si pieuz, 
Ei WOraux et si ezcellens ! Quel ravissement est le mien quand je laisse errer 
Sia, PensÉe sur cette terre si belle, ceuvreadmirable de Dieu qui l'a comblée 
A 108 bienfaits ; et comme man cceur saigne lorsque la tyrannie fait couler 
EF telqnes gouttes du sang dashommeg qui la peuplent, cette terre chérie ! 
5 eh Plutôt mourrir que de cessér de combattre pour les objets si doux desaf- 
_teetions de (oute ma vie. 









gE 
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ON Revue pelttiqac. 

ke … … (Eztrait de la Revue des Deux Mondes.) 
“®oir amené à Constantinople les résultats annoncés naguêre 
“YAmme prochains et assurés. 





C'est cette néeessité même d'embrasser un horizon plnsque | clamp et prósenta le drapeaa. royal qui fut aggeptó avec grand. 
celui des monts de Thessalie qui deviendra l'obstacle per-.| plaisir, 


raanent au bon accord des légationas de France et d” Angleterre à 


La découverte du. drapeau. de Louis XIV a donnél’idée an 


Athènes. En admettant-que MM. Lyonset Piscatory aient tou- | roid'óriger à Versailles une meuvelle galerie qui sera entière- 


jours triomphé jusqu'ici des difficultés de leur position res- 
pective, il est impossible de ne pas prévoir que. cette en- 


ment garnie de tableaux. C'est à cette galerie qu’ on travaille en 
ce moment avec: la, plus grande activité, et Y'on.espère.en pon- 


tente devrai cesser dans un prochain avenir;, à moinsquel’un | voir faire l'ouverture le 1°r mai à l'occasion de la St, Philippe. 


des deux cabinets dont ils sont les agens, n'abdique son, rôle 
naturel dans les affaires. de ce pays. La France, par ses. intérêts 


efforts de V'alliance anglo-frangaise ne paraissent pas | autant que par ses sympathies, áppelle de ses voenx exten- 


siou successive et régulière de influence greqneen Orient, tan- 


Le gouvernement ottoman refuse. | die que dans aucune hypothèse |’ Angieterre ne saurait,acnepter | 400 liv. 


‚ SaPrifier le droit terrible que sa loi fondamentale lui prescrit | la Grèceen dehors des limites où plus qu’aucun autre cabinet 


‚ Ckercer sur les-renógats ; il le refuse au nom-da sa souverai- 
…Veté politique et de sa foi religiense , enlacées dans une indis- 
uble unité, Il y a longtemps que tous les bons esprits ont dé- 












„du, sal 
„Hokken 


Ô WP sens pouvoir être transformóes. La sociótá musalmane est 
keestituêe, dans l'ordre politique, sur l'intolérance, et, dans 


oppriraé. par. lai.depnis. plas de quatre sièoles, livre, 


ne pas prendreen pitió ces rêvesde rénovationet de róé- 


Se Kitwent d'activité:et d'espérance dont les symptômes se róvè- 
BWimsar, teus les points. Le royaume de Grèêce est jusqu'à pré- 


elle a contribué à l'enfermer. Lea obstaoles que |’ Angleterre et 
V'Aptriche gut suscitós à.ce pays, lors.de sonómancipation de 
1821 à 1828, obstacles qu'il n'a vaincus qu'à force.d’héroïsme, 


abdiquer ; de son côté, la Russie a aes vues, gite chacun connaît. 


défendre, uu suprêrae et:deriercombat. Il en est de | La France aura-t-elie aussi une politique à-Athènes? Là est la 
sociótés comme de certaines races, condamnées à mou- | questiun, et bien hard serait celui. qui osergit la résoudre par | fusée de si bon cceur, 


laffirmative dans les cireonstamees actuelles. 
Une grande agitation règne en Italie. Les voyageurs qui re- 


Ordre civil, sur la polygamie; c'est pour cela qu'ilest impossi- | viennent du royaume de Naples et des légations, s'accordent 


ananimement 


qu'elle sera acceptée par la France comme la conséquence im- 
médiate,de tout mouvement révolutiorinatre dans les états ro- 


Shite sel eentre politique dont l'influence puisse agir forte- | mains on le duchó de Mödène. La France est plus que jamais le 





bE 
d'ii 
d 


WMportagge par\ui-rême que par l'action réservée, au milieu 


“Düne d’ Athànes. Qui osernit calculer d’avance la portée d'une 


Seek sur ces populations éparses. G'est pour cela que l'Orient | pivot du système européen, quelques efforts qu'on ait faits à | 
Weiptier a suivi avec une vive anxiólé les phases diverses de | fenvi pour lui enlever cette situation formidable. Un simple 

‚evofutien de septembre. L’Earope.a aussicomprisque l'éta- | changement dans son attitude, et c'en est fait de la paix du mon- 
®dmeht constitutionnel qui se fande enGrèceavait bien moins | de. Cette paix ne fut peut-être jamais moins arsurêe qu'en ce 


moment, quelque confiance qu’ affeotent les banquiers et les ca- 


€ la dissolution imminente d'un. vaste.empire, à la jeune tri- | binets, quelque souci qu'on prenne pour faire prévaloir les in- 


térêts matériels sur les intérêts de l'ordre moral et politiqae. 


Areille voix, lorsqu’elteira retentir dans les montagnes de la | Qai oserait garantir pour un temps bien éloignó le maintien 


Acêdoinp.et de la Thrace, dans les iles de l'Archipel et de la | des relations actuelles de l'Angleterre et de la France? Qui eta elte a onorée de la visi 
“Mer. Egéa, lorsqu'elle prononcera le mot de liberté dans les | ne comprend à quels perils est exposé le royaame-uni dans son de S.M. le roi et de LL. AA. RR. le prince royat ét-la pfincesse 
ilaines dáésolées de 1’ Asie minenre, et qu'elle ira rêveiller au propre sein et par-delà VAtlantigae? Comment ne pas voir que royale. se LAGE : 


„Sen même du Fanar le patriotisme assoupi. de tout ce qui porte 


ce 








jes rêves, aux projets d'avenir, dont lä grandeur suffra pour 
‚® eonsoler de ses misères présentes. a 
constitution que vientde jurerle.roì Qthon, et qu'il paraît 


Wernamenk venrásentatif etappald à axercer aú-de)d desfroatid- 


„…Utégrieáde l'empire ottoman. Jusqu'ici, la Grêce avait dis- qui ne mourra pas dans ses tortures? L'Italie est, de l'aveu 
Aru sous la Bavière : elle va désormais vivre desa vie propre, | tous, une mine chargée dé poudre, de la frontièredes Alpes à 
Pe livrer, dans toute la liberté de.ses espérances et peot-être | l'extróinité de la Sicile, La pórinanle ibèrique, engagöe dans 
“ane sorted’enfer da Dante, parcourt un de cesceroles sanglans 
‘au-delà daquel l'eeil enttevoitconfüsement des ceroles sans | 
' Jure qui espoir et sans fin. La Francesenle-arrête, dans le. monde entier, 
“vir acceptée avec toute la lbyauté de son caractère, h'a par, par son attitude inviolablement-pacifique, le coursnatarel.des 
Nen même qu'une importance fort accessoire; La principale vá- |- évènemens ; elle semble suspendre'èt enrayer:la marche même 
di 
Q 


Ja crise orientale: se précipite vers un dènouement, qu'elle se 


polidgnade cetje charte est dans 1'action qae le jeu dn gou- (de l'histoire. Les hommes et tes choses que nons voyons, sont- 
ils taillés pour suffire longtemps encore à ce rôle? La politique | 


etoùdesppotoaoles de 1828 patenferméla Grèae,Lesdispositions | du cabinet acquiert-elle de nouvelles forces? est-elle aussì ac- 








sien SAE natiäns oeeitentates, et-l'applicatign d'an tel régi- 


nase. ne peut manguer. 





ERE BE UM NADd, Le France, la-Belzigue, V'Esagne, 
ì derne f6s“Elats-Unis, WSddent reconnattre denk porbline' do. 
sispositions textuellementengwantees à leur lâgislatian; ce sera 
„au gänte.greo.de.vivifier ea piêlieheet d'imprimer au geuverne- 
„ment émancipé del’ Hellénie aedeleid’ originalité gai lei man- 
Beja, La Gròoo vagrektera bientôt diangi 


ee plasde:fidélité que-dodiscernementsuz-les | ceptée.dans la nation que dans: les chambres? A-t-elle pous 


pnsdémaeratiqaes et aus res fles petits cantôns | songer désormais qu'à négocier ee afreageren 
ì Pólapand sanlaver;ìas: | Nos vieux sont, sar ce point, beaucoup moins preblématiques 


ks descent sept.articles qui-composent | que les faits eux-mêÔmes. 


dés rnoÎnes.assez profòndes pour permetfreàd'Eurggolddneplos 


Faits Divers. 


Avant 1793 ‚ on conservait dans le palais de Versailles une 


jalousginAluen- | grände quantité de drapeaux, notamment celuë qui suivait tou- 


En du parti autochtone, exclu des droîts constituwsonnelset.de | jours Louis XIV et qu'on plantáit sur sa tente lerequ’il se.met- 


te particijatiom.anx fonctions nublig s 
des étroites Îrontières impasées au nouwel: état par la' 


“Atomatic e ropéenne. Si de pareils actes se reproduisaient en: muis il n'a heureuspment pas òtê-perdu, Dernièrenient.nne per- 
+ lee.nationale de la Grèce prouverait aa “monde gonne, : hóritièrerd'une vieille garente, en examinant les meu- 


ere: 4 





das Eellèries nés en: | tait lui-mêine à la tête.de son arinóe. 


’ 


Ce drapeau-disparut pendant Ja tourmente réyolatieunaire 


Welle, ne comprend pas la mission qnê lamia départie la Provj- | bles de la-smccession, dóconvrit le célòbre étendand et‚en cous- 
dence, Cette faiblemonarchie devraitêtre éminemmentassimila- | taia Videiitité. : : Bee 


Yrieepour parler ta langue aujourd'hui consacrée: ce n'estqu'à 


Cette: personne p@nsa sur-le-champ „qu'un. tel monument 


Ebi qu'elle pourra rósisteraux grandes influences qui la { puusfait fairo.plaieir à SM. Louis, Philippequis'est fait le res 


Prêssent; La Gròce est évidemment destinée à s'étendre ou à 
Kparaiing. ER a er 















© sac 
Ek Votre 


eadée ‚je commence dés anjonlhoi man, {ôle de gendre: j'obéis. Que 
bs drs soit faite.… relativerient à cette… actrice. Monstenr [6 marquis,, 
rbe ne : En ee 
“ bnâmd ber pv, doe vapproche-de.M:de Sainte-Bare, et on waat nae;porte 
Mitsrdie ti dursduisait par-uw goreider & son-cabinet, situé.audonddeil’appar-; 
Nemtond, £ lie kkina:é faisant etjhe au: marquis de passer le premisr. Bep ; 
À last paruê urionsoevend berésobe :. - NR edes 
bern euwersurdot ; nronsienie , kitsil à: Apthur;.mais jeenis comme: votre 
id Pb, Ui roain ne }'atrais été-ourieus-;!sinohtide veodndaise tants: … 
RMO, an WoiTosdhe Lef doin, : RRT 
amen Ae frémissant. Een Es 
Faig mn ve Howe, e-veas‘inepa 62:pas, de venopceù. axoir mainte Ei ì 
hea bekt fapideitiènt „ewivieparActhue , qui-referma sur lui Lä porta: dd 


Beos OEP -mutcanral'honadte Barandins st arei-qui enviais aori sort! Ab! qud 
‚Siel me próserve d'être jamais autre chose qu‘un wotaire royal. 


sen où Ie mar ie et luie 
vrage Pltatiement et daacendre, les cinq áteges qui sgparaient du.sol la char+ 
ge en malepgontgeux ami. Le jepre femme, toute tremblante, le re- 
ES toe Seulement d'un ragard , mai ik avait taat d'éloguence dans ce re+ 
“Aan Atie le maître oferc eût bésoru de dë taplpeler les charnians yeuk bleus de 
re Ripishlene „our leaopposets.en suise d'antidete, aux voluptueus 
e, Mangueritg de Cagtoiet. M, Rienblanc se plagaà l'arrière-gar- 
téger.elsurvailler Îa retraite, et après que lá-marquise fut reïnon- 
ed Hacre qul Favait amènée, le capitdine et"Durahêim s'en allèrent 
mus a cat, côte à côte, gagner le jardin des Tuilleties, corithe de <chémin 
En Aide motten Berandinn reet se rendre au ppste du dtapeau. 







ant 4 S& monsieur Durandin, s'écria l'ancien droguiste, aussitöt qu'it sé 
weutd Avec notre ani Polydore, m'expliguerez-vous enfin-ée que tout celg 






knp 






e plus facile, répondit le maître-clere, non sanb 
BWo-vatorrorte oi jo.-aats- Je vais sne 


mig on! ginder Dockndi; paie verts Gcoute, vous voyen bies 
Loi Hir hie de theo, En verie ous gne? 7 
rote raid, CREE pars de Felfhd, Höb dlièr depiteine….: Jesnts un peu er- 
Où le da danpsuu cl matin. dl est; dixin, votre-tabag; ma: parole d'honneur, 
“Prenez vana? 


ma 


euod rellòntiplediek pabsdnsdans zlûncabijnets Auirevair,measieurs, |. hon povalog, hararaes.de abinet. Qn'en gene 
bin ore en er Be ae be eeN „as ne À is n 


tauráteur du palais de son illustre prádácssacur… bille se rendit 
laux Tuileries, demanda une, audieace qu'elle. dbtiat surrle+ 

























° 5 d 2 UE nn SIEA ELN ke 
— A la Civette ; mais ce n'est pas de cela qu'il s'agit, sacrebleu!. - T 
— J'ai fort envie de me metfreà prendre ‚du tpbuc, Og dit que c'est trêé 


Bz vdus ? 
— Je pens que. le fabac.… mais nous, 


én ‘päpleronsà ún autre moment; 
"J'ai bien autre dhôse que le tabac danstatête. Tout ce qaej’ai vu, tout cé que 
$Patenterid'ce mati. Allons au faitet’ döpêchons! Pag aecéléré! morbleu! 
‘pastavcúlérél Este. que, vous, attendes. que nnus soyonsarrisgs an ppsté 
pour me donaerf Vexplicatiou que vaan ú’avez-promise : 


— Moi P-maï Práúisd Ë, prdejstment… C'est que voyez-vousi | 
gonsieorRi je iT OE VE EULetder ep etaarlon Pha ea’hitend 
“pour úneliquidá ion. Gavers toera- fd oai vette meedits liguidatian, et 





‘si je ne anis pas là, les.clercs sont oapablët,… Vous comprenez… 
— Je ne comprends rien duitout, mantteus Durandin, sinon qu’il y a quel 
(ape. chose que vous voulez me cachêr… inais Je voùs tienset je he vos lâche- 
_Fâï pas qúe vous ne'm’byéz tout révdlé. N'essnyer ‘pas de vous'échiapper, au 
“ibis; chr je tie à la garde et je vous fais artêter, et vous passeret la jabsnéaau 
wiolon- Ahl sgerebleu ! c'est que ce n'döt pagmoi, vieux militaire, vieux capi- 


vorrs, 
droit. . ‚ ' 

— Mais, moúsieut Rieublanc, je vous assure 

—-Äu fait! au fait! et ne cherchez pasa metromper. Rien qu'à voir votre 
air embarzaasé, je karts que vong aurek entrainé, mon futur göndre, dane 
guelgug fächeuse affaire, pár rapport à vous, el c'est fort mal de vòtre part, 
Vous vous dérangez depuis que randen de eri apergois bien. Vous cal- 
tivez les actrices; cela vóús rejjatde seuf;:je do sais bien, mais je dots vous dire 
que cela ‘né convient pas. du tout à un votaire, et que sì vous ne changer de 
conduite, je, me verrai forcé d'engager mon gendreà.ne plus: voug recevoir 
chez, Jui,-quand il sera marié. Vous òtés ún hommefort dangereux, sans que 
cela, jardissê! A ne A ene 5 

— Moi lok! par exemple! NES 

—Voyons, répondes moi. là… catégoriquemens. Qu’est-ce que ce mirliflor 
décue®,:à:barbe noire, qui avait l'air 4ì goguenard? 

— G'ust le marquis de Sainte-Fare, un chefd’escadron des chassours d'A- 
fcique, un des amis d’Arhùr. — BAO en Eh, ‚ 
_i jk mierquis de Sainte-Fare! Eh! mais,attendez'done. Est-ce que ce serait, 
par hesard,;le mari d'une amie de pension de ma fille? … ’ 

=— C'est bien pasible. 


lors! ainsi 


qu’ Árthue et le marquis eurent digparù, Durandin entra dans la cham- teinede la vieille garde qúï me laigse berner par qui que ce soit, entendez- 
ì die sAaiEdter olie gatummentson bras pour sortis ee bemi 


pas plus parles notaires que par les songez à alarcher 


== £esh drôle-! ah! ah! c'est là un chefd’escadron! Eh bien, ila dû recon” 
‚| naître, en'me vojant, que l’infanterie vaut bien la cavalerie. Je lui ai joliment S 


pour dóclarer quê jamais la fermentatian n'a été | faturs ólèves d’une biblioihèque choisie.. 
e dont l'application est vainementessayóe partantde chaâr- | aussi vive et l'ötat du páys plüs älarmant. Aucun résultat sé-f °° BEREN RRS 
is. C'est la capseiencede cette irrémédiable inpuissancedes | rieux ne sortira néanmoins de cesmgonverens partiels, tant que | 
nlis qui donne.aux races chrêtiennes de l'empire ce redou- | Vintervention autrichienne nevegcontrèra pas d'obstactes, et 














— La Revue Britannique rapportele fait suivant : 

On se laisse condamner en Franee à 500 fr. d'amende pour 
ne pas êtrèdu jury ; mais il s'est trouvé à Londres un simple in- 
dustriel, un libraire, M. Th. Tegg, qui s'est laissé condamner à 
st. (4,800 fl.) platôt qwe d'exerger les fonctions de 
Sheriff. On ne peut pas pousser plus loin l'abnégation de toute 
ambition administrative. Le Sheriff en Angleterre |. maisc'est 
comme un prêfet en France. (Et il y a, dit-on, plns de mille de- 
mandes de sous-próéfectures dans les bureaux da ministre de 


“Wpéró de la sociót mausylmane, à raison même des bases sur | et par le chaleureux concours de la France, se reprodairont à | Y'intórieur !) Le Sheriff est le bras droit du pouvoir exêcutif. Le 
“Aesquelles elle repose. Cè qu'on demande à la Turquien'est rien | chaque phase décisive de sa vie nationale. L'guvre de la Grèce | seul inconvónient de ses fonctions, d'est que s'il ne se trouvait 
SA en eet, quel'abdicktion de sa croyance et de sa barbare | tui est tracée par la force des choses, L’ Angleterresubit une po- que 
Phats; c'est le Goran qu;on vent atteindre, et qui, surce | litique de tradition et de nècessité qu'elle ne sagrait-non. plus 


personne pour pendre un condamné, comme il faut que fa lòï 
soit exócutée, le Sheriff serait tehu de le pendre Tui-même.Qùoi 
u'il en soit des avantages róels et des accidens probables de la 
placede Sheriff, M. Th: Tegg, désigné pour Îa reniplir, l'a re- 
qu'ayant appris que son amende était 
consacrée à doter une école, il a généreusement ajouté 106 
guinées de plas aux 400, pour que l'école fût plus digne de lui 
et en sa qualité de libraire, il a même voulu faire cadeau à ses 
+ On annouess peur uee épioque. prachaine, 13, vente de la 
galarie du palais Barbarigo à Venise. C'pet dans. Ja:palais:Baba- 
#go qu'est mört le Titien , c'est. au milieu de eettedaskle gu”il 
a-passé ses derniers jours. On trori vedana cette galerie plas 
esquisses.et tableaux du. Titien: sa Madeleine, une Vénus,gâtée 
par l'écharpe dont la pudeur d'un Barliarigo a couvert son sein 
et qu'on agrattée depuis: on S. Sébastien, son dernier ouvrage, 
qu'il terminait lorsque la peste de 1578 l'enleva plein de vie à 
99 ans. La paleis Barbarigo renferme aussi le groupe de Dedale 
et Icare, euvre dela première jeunesse de Canova. 

— On écrit de Hanovre, le 22 mars: « Hier, Mie Caroline- 
Marie Herschell, sceur et‚ pendant longteinps, colfaboratrice de 
Villastre astronome de ce nom „a cólóbré le 85° anniversaire de 
sa naissance, et À cette occasion elle a été honorée de la visite 


» Mie Herschelt, qui est née en 1759, dans notre capitale, 


ore un coeur d'Hellène ? La fondation d'une d'oubletri- | compliquera nécessairement un jour, et des agitations croissan- s'est distingnée comme astronome: elle a découvert dex co- 
ee en Grèce est l'un des bvénemens les plus menagans pour | tes des peuples slaves, et des convulsious de cette Pologne, mêtes, et elle a publié plusieurs ouvrages, pour lesquels la 
de 


Sociétò royale d’Astronomie de Londres lui a décerné , en 1828, 
sa grande medaille d'or, » en 

—0n écrit de Vienne, 28 raars. On própaäre magnifiquement 
les appartemens de là chancellerie poúr recevait S. M. l'erhpe- 
‘reur Nicolas. On sait que ces appartemens sont Iés plus benux 
qu'il y ait áu châtèau impórial. eN En 

_— On lit dans le journal de Liége. Un'phénomêne eztraordi- 
‚naire vient de paraître sur la terre, c'estun veau de la plas.bielle 
espèce, né depuis le 12 mars ; il est plein de viaet de force, et 


porte sur Îe dos un bras d'homme des mieux proporfionnês. On 
5 1 + 


‚pont Ie voir tons les jours rue de la Boucherie, n°, SRG, au Liom 


„Blen. : den ak EN En A 
—La,cour d'assises.de Ia.Flandre, ovientale, séantù Gand, a 
condamné samedi à la peîne de most, L Grave, âge de 17 ans, 
demeurant à Huysse, convainen d'avoir ineendië. ane. maisen, 
eat denk habitatièns, appartananf à F. Depaepe, dornicilió 
â: yssp, i Ì k ì 





_ EURPUIE. À 
Des frontières de la Turguie, 30 mars. Oa wient de recevoir 
de Belgradela nouvelle qu'on y-aarrêté révenrmeat une person- 
ne mystérieuses on aarait trouvé sur elle des dónêchesdost le 
‘contenu.faitsoupgoener qo'on a formô à Londres le projet.de 
ren vérser le. gouvernement actuel de Sérvie, et.d'ólever sure 
trône de ce pays et probablement aussi sur celuî des deug autres 
principautês un prince d’ une nraison alleraande: €?) Quelqne bi- 
_ garre que paraisse la chose on y ajonte posrtant foi, cat aseopi- 
: nion assez gênèéralement accréditée ici, c'est quo Jes deukspais- 
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voalait-it dire ava ses témoins ?. 


“rivé von lou, saperlotte! Ah ga, que 
gee Serre voege zen 
=— Ny aprait-il. pas la quelques histoire de duel, monsieur Durandin? Ua, 
_duel scoisloand ar celte, verdient hein P Kstsce: ie je n'ai pas mia he droit 
dessus? Uh! c'est qu'on vieux capifaine comme thaise’ lk pes facile- 
“meat attraper. Ä ER Ort rbe en 
—Unduel! monsieur.Bieublaac! Comment pouvez-zent pemsor qu’ Arthur... 
bui, ou up autre vous par exemple. beed 
— Koi ‘me batire en duel, vous ne me cortnaïssez pas. Des témoins! des té- 
móiak Malé qu'est-co‘ que cela prouveP Estée qerttue faut pas des témoins 
pour aaître, pour se marier, pour mourir, pour prouver qu’on exziste même? 
- Eet-ce-qu’idàten faut pas pour teus lesactes gónóralement quelcenques? Ah! 
M. Rieublanc, capitaine Rieublaac, on voit bien que vous n'’aves jamais é16 
elere de notaire, et je vous en félicite. Mais, mon Diea, en serer-vous don plus 
&vancé, quand vous saurez que M. le mârquis de Saïtie-Fdré avait hf oto à 
Passer, un acte par devent-notaire, et‘ebmme it. kai: Matinit pplodiemis: tblssins 
pour gela, il avait prié Aréhur deduiemstgvie, ……. tusen nn ch 
—Par devant notaire ! ae 
h, mon Dieu oui, c'est la chose lä pl 


enn , ee 


TE EEEN 

— us simple du faonde, comme je vous 

le disais, il venait chierclier Árttdar pod oetdt ids trotité tóhbles ‘deur an- 
près de lui, Suives bien maw raisohrtemett: aheuteikgtjl pots e° Arthur 

an pouvant ou ne voulant eenden gee eùtandainus sybrituer à sa 
place, ce qui a parp le gontzârier, Wa Pl ETRA: 

á inie oettesotrice, qa fak wolltgee, en entendant annoncer le com- 
mandant, ef qúï…. * °° AE ad se 
“asAkl Vaótrice P c'est diffdront,elestune affaire à part, et c'est encore en 
ne peut plu siniple. Vdue oamprenes, capitaine, que les actrices ant He d'a- 

‚ mour-propre coupe Ips datses femmes, beaucoup plus même que lee a 
femmes. Dès lorë, il eût été fort peu agróable pour elle que M. de aint lee, 
een äliät dire’ Ádós arbis les chassours d’Afrique : « Ah, vous re datb pas;vobs 

aatres, j'ai vd mademoiselle trois étoiles qui venait pletwer dher uù de mes 
amis, pour avoir uú rôle dans son drame. » C'est absolument komme ús. iguel- 
qu’un disait de vous: « J'aì vu le capiteine Rieublanc qui s'en venait plensni- 
cher auprös du maróohal Gérard pour avoir la croix, » cela ne vusforait cer 
tainbitent pes plaisir. | En 

“S ‘—Superlette! je voudrais bien voir mais comfmentese nemme coïteactiioe? 

hk! caglitäine, capitaine! vous me demandes là erre chpse..squê jé he 
puis pas vous dare. iN oe . NE 
— Monsieur Durandin, vous êtes un fort mauvais sujet! 


‚ {lasnêtoù domain) 


“hees maritimes couventde grands projets relativement à la 
Turquie d'Europe. 

"L'assembléé gónórale de la Walachie a rejeté le projet de loi 
quìÎeè-a'ôtó prósentô par Ie prince Bibesco relativement à 
Faugmentation de l'armée, et annulé le privilége accordé par 
te prinice'à une compagnie rasse pour l'exploitation des mines 
de la Walathie. Un fait curieux,' c'est que dans Îa session de 
1842, l'assembléegónêrale gvait demandé elle-même que l'ef- 
fectif des troupes fût augmeûté ; mais cette motion n'eut aucun 
ròsultat, parcegae le gouvernement s’ótait prononcé contre la 
mesure. Ân reste, Y kospodar a retiré cette foisses-deux projets 
en déclarant qu'il n’avait agi que dans l'intérêt de son peuple, 
maisqa’il. n'hösitait pasà renoncer à ses desseinss'il arrivait 
gs’ il se fûf trompé dans le choix des moyens. 

} an FRANCE. 4 
“Paris, Zavril. La loi dá3gvril 1841, qui a preserit l'établisse- 
meiit des fortificationis de la capitale, porte un crödit de 140 mil- 
lions póar l'ensembledestravaux.Descréditsspócianx,s'élevant 
â68 millions, ónt été ouverts, par la loidu'25 jain 1841, sur les 
exercices 1840, 1841 et 1842, et le budget de 1843 a altoug, sur 
eet exercice, un crédit de 20 millions : c'est, en totalité, 88 mil- 
lions d’allocation. Les travaax À terminer, à partirda ler jan- 
vier 1844, sont évaluês à 51 millions; d'où il résulté que la'dé- 

ense totalesera de 139 millions et nori,de 140 Ces 139 niff- 

óns sé :rêpartissent ainsi’: Enceinte, 55,150,000: fr; forte, y 
ceenpris‘les.bâtimens intérieufs, 58, 150,000 fr. ; routes straté- 
giques, 1,550,000 fr. ; barraquemens, locations, aceroissement 
des hôpitaux, 4,650,000 fr; frais généraux, 2,550,000 fr.; ac- 
quisitions, 16,950,000 fr. 

La superficie des terrains à acquêrir est de 775 hectares 1/2, 
savoir: pour l'enceinte, 388 hectares ; ponr les forts, 357 hec- 
tares; pour les routes stratégiques, ‘30 heetares 1/2. Le nombre 
des ouvriers civils et militaires, y compris les-soldats travaillant 
à l'exploitation: des carrières pour le compte des entrepreneurs, 
s'est èlevé jusqu'à 23,650 en 1842; fl n'a été que de 17,000 en 
1843; par suite de la réduction des fonds disponibles. Au ler 
janvier 1844, tes maconneries de lenceinte étaient complête- 
ment.termimées sur un développement de 28,870 mètres, et, à 
raoitié hauteur, sur une êtendae de 5,355 mètres. 

D' après les próvisions premières, les travaux doivent être ter- 
minès en, 1847; mais si aux crédits de 20 millions votés pour 
1844 et‚de 20 millions pour 1845, les chambres allouaient les 
12 millions. qui restent pour complêter le crèdit total de: 140 


En 


millions, Jes, travaux seraient facilement achevés en 1845, et il | 


rósylterait. même de leur accélération une réduction de dé- 
pense évaluóe à 600,000 fr. \ 
„Un journal frangais fait les remarques suivantes à propos de la 
proehaine discussion de la proposition pour Ta suppression du 
‘timbre. … vin MOREE Ere En idd oe wid 
Aucun bon :esprit‚në saurait contester que la constitution de 
Ja, presse, pôniodique en France,la place en, quelque sortg en, de- 
hors da droit comman. Qu'est-ce qu'une proprióté contrainte 
de payer au sc la motiè de son revenu brnt? Quelles chances 
gate Alveloppemdn peuvent être róservées à urne pareille 
Ihduslsie? La forte ‘des'choses ne ld concentrera-t-elle pas tôt 
“óf tad danb les mhihs de gudlqdes.'capítalistes assez puissans 


‘pour 's' 4 beren Te ipónapólë par dek avändes considórables? 
h jóärnalpeut-$l se fohder aujourd’ Kur sans $'extposer àdévo-- 


rer son capital et sans avoir la presque certitude de ruiner ses 
radtivnnaires? Cette perspective, nous ne le voyans que trop, 
W'ärrête' ni les-fondations nouvetles ni les désastres inóvitables ; 


it p arira:datstóus les temps des charlatanset des-dupes, et‚ grâ-. 


“è'ä Diku, il est aussi parfois des dévdnemens desintèressós qui 
ne reculent pas devant une telle perspective ; mais est-ce donc 
là une situation bien morale à imposer à la plus haute de toutes 

Pes êntreptises ? Est-ce là une position normale dans un pays de 
liberté et d'égalité ? Y a-t-il pour an gouvernement un avanta- 
ge quelconque à constituer au profit de quelques spéculateurs 
une presse de monopole, instrument redoutable dans la main des 
partis, puissance non moins exigeante lorsque les pouvoirs ré- 

guliers soat contraints de'traiter avec.elle? 

Comment nier, à la vue dece qui se passe et devant les avenx 

vnièmse det iatóressés, que l' industrie des annonces ne soit désor- 

sinaisd*älóhzent indispensable et le principal produit de toute la 
presse guatidienne.?.On dit, ilest vrai, que rien n'est plus na- 

‘sueel qu'une telle association, et que, si l'annonce va chercher 

te graude publicité, c'est. que: cette püblicité elle-môme a été 

préalablement sequise et mèritée par la valeur intellectuelle de 

-larpdacties. Dansce système, l'annonce est une sortede prix 

’ ie.même de prix Monthyon, dócerné aux plûs 





RENE | 4. 
RER plas vertoens. Sáns prétendre enlever sur ce point 
sa präprbadmieation à qui que ce soit, comment ne voit-on pas 
que chase jour la rédaction elle-même fléchit sous Y'inflaence 
det'Ta rie "Edea pensée tend à se retireér'de plus en plus 
„Hevanit Teg rt vahisserhens stopessifg de 14 réclame ? Celle-ci do- 
mine chaque jour davantage la direction littéraire des feuilles 
Tesipltig averéditdes"; elle esta compagne oblige, la suivante 
d dele de T'annonce ; elle parle dans les enlonnes des jourùaux 
l’pep volgt asantrdissante, qu'il devient à peu près impossible 
deaky.lierer désormais à uhe critique sérieuse et loyale. La 
pressonaobidienne expirera en Franceentre les puffs de la rè- 
„Glind eEVes pt Veltres du feuilleton. ae 
La sofulion Tä,plus naturelle consisterait à dégager la pensóe 
‚de\'indastrie, Fentrepriseiatellectuelle de You vre commer- 
ciale, en d'autres termes àafframghir la rédaetion-et à imposer 
les ammonces. (1) On comprend fort bien que cette pensée ne soit 
‚pâg hfgept gs sans rósistanpe pâr ceux qui ont contribuê plusque 
keus wetans.àrpróparer à la presse périodique la déplorable si- 
dimminadpe pòseraajourd’-hat sur elle. Quoi qu'il en:soit, ceprin- 
Si og le plus rationhet ef le plus -mroral. ‘C'est ‘au gouver- 
Fax chanibrés qa”il appartient ‘de le comprendre et 






ner 
debappliguer.: On, sait qu'en Angleterre aa droit fixe est percu 
Sheilasmmvabrables:anmenees qui enrcombrent les feuilles pu- 


Made, lune’ perception” naturelle et Îégitime, car elle | 
BI IEN daeänladon coinmerciate, ét n'afteint pas la pen- 
s6ödans alia ì 


ee GE dewrait.avoird'inviolable. Nons verrions avec 
lsnyisfactton le poesoit entier dans cette wuie- de bon sens et de 
justi eten en poef ttr t vn Den edet A a Si 
EUR HE rie de haùtès influeriees gónt éniployées depuis quel- 
ARB temps. pour amener Ja paix.entre l'universitò et le elergé. 
dii fant avouer que sì le-fait est vrai, ikeerait difficile de s'en 
douter, car les mémoires des évêques ne dirpinttent pas. 


_ 


{1} On wait gaten Hollande tous deux sont imposés. 





-__Léopold, rei des Belges, à tous prôsens et à venir, salut. 


-mentation de centimes addigonmels, dont le taux moyen s'é- 
‘Jèvera:à 10 p. C.de -la valeuwréelle. …: ……:, bd 
- Arto 


‘jouira que da tiers de la’ rêtrist:que l'articte précédent lui 
u hd E L] $ E FaAodenae & é B . 


daan les li- 
‘gnes de navigation établies pár le gouvernement et-dont le tarif 


 promalgätion;! v, - 


Vingt-neuf archevèques ou évèques ont déjè envoyó leur 
adhésion aux principes sontenus par Mgr. l'archevêque de Pa- 
risdanssa réponse à M. le ministre des cultes. Parmi ces pré- 
latssonten première ligne les évêques de la provincede Paris. 





Un journal frangais publie le fait suivant : Voici une scène 
dont nousgarantissons |’ authenticité,quelque ineroyablequ’elle 
semble de tous points. C’était à la fin du procès de Poulman. Les 
débats elos, le jury se retiredans la salledesdélibérations. —Heu- 
re solennelle et gravequecelle oùl'on décrète la mort, fùt-ce 
même àl'encontre d'un misérable. Ponlman réclame une fa- 
veur sil demande à souper avec Louise Simonnet sa concubine, 
et avec le meurtrier de Mme Senepart, avec Ducros, vers 


qui il se sentait entraîné par uneaffinité toute particulière, Cet- 


te grâce, on ne crut pas devoit la lui refuser. Le repas fut gai: 
quelques bouteilles à long goulot se vidèrent allégrement. Au 
dessert, après boire, au milieu du laisser-aller d'une intimité 
egayée par le vin, Ducros tressaille tout-à-coup et pâlit. Poul- 
man s'en apergoit: qu'as-tu donc? — Je songe repond-il, aux 
angoisses des dèbats, aux terreurs qui suivent la condamnation, 
à la dernière nuit, à la fatale charrette. —N'est-ce que cela ? ras- 
sare:toi: ‘si tu te sens faiblir, sitt veux t'épargner cette douleur, 
dis un mot,et ici, entre nous jé vais t'exécuter, ce sera bientôt 
fait. Un éclair brillait dansl'ceil de Poulman, sa main cares- 
sait un couteau/ Les conviës trouvèrent la plaisanterie fnnè- 
bre; La conversatiar prit un aüfre cours. On sait le reste. 


BELGIQUE. 


Proposition de M. Cassiers, relative au système 
de douanes. 


(Séance du Sénat du 2 avril.) 
Broxerres, 3 avril. Voici le texte de cette proposition : 


Nous avons, de commun accord avec les chambres, décrété et 
nousordonnons cequisuit: : 

Art. ler. Les droitsde douanes, tels qu'ils sont établis, sc 
percevront de la manière ci-apròès spêcifiéa : 

Les marchandises ótrangères designées dans les statistiques, 
tableaù général de l'année 1842, sous la dénomination de ma- 
tières premières, subiront une augmentation de centimens ad- 
ditionnels au droit actuel de douanes, qui en attendant qu’une 
rêvision plas spéciale s’opère,: seront basêés sur le taux moyen 
de 2 1/2 p. c. de la valear indiquée audit tableau. - 


Les objets également désignóés sous la dénomination de ma- | 


tières premières, tels que tabacs, bois de construction, ardoi- 
ses, charbons de terre, ete., dont la liste est ci-après détaillée, 
seront frappés d'une pareille augmentation de centimens ad- 
ditionnels dont le taux moyen;de 10 p. c. à la valeur sera la base. 
Les-marchandisds étrangères dösignées audit tableau sous la 
dènomination de denrges éprouvgront une semblable augmen- 
tation de-centimes additionnals:dont letaux moyen sera établi 
sur la-básede 7 1/2 p. c.à la,valeara… 
Et celles de ces marchandises dâsignées au même tableau sous 
la dénomination d'objets fabriguds,;subispnt une même aug- 


{Das retiises.de Aroîts..de douanes seront agcordées.de 
la raaniËre suivânte: } ed NE AZ 

1e De 60 p. c. dans le cas d'arrivages directs des pays de pro. 
daction transatlautigues, sous pavillon belge, ou sous celui de 
ces pays de productien;quì requivent vn receyront, dans un bref 
délai nos navires sur le même pied de faveur que regoïvent leurs 
propres navires. \ ee 

Cette remise de 60 p. c. sera réduite à 45 p. c., dans le cas de 
pareils arrivages directs de napires étrangers, dans les pays où 
notre pavillon ne serait admisque sur le pied de faveur des na- 
tions les plus favorisóes. Gette remise de 45 p. c° sera: de. nou- 


veau rédnite à 30 p. c. dans la eas de pareils arrivages directs de |. 


navires étrangers dans les pays où les.návires belges ne seraient 
regus que sur un pied moins fgvorable encore. 

2e De 40 p. e‚ dans le cas de pareils arrivages.directs de pays 
de. production d' Europe,-sous-pavillon belge et sons pavillon de 
ces pays de production qui retoivent ou recevront dans un bref 
délai nos navires sur le même-pied de faveur que regoivent leurs 
propres navires. Cette remise sera réduite à 30 et à 20 p. c. dans 
les oirconstances prescrites dans le paragraphe précédent. 

3° De 30 p. c. dans le cas de pareils. arrivages d'entrepôt hors 
d'Europe sous pavilion belge:et seulementet de 15 p. c. dans le 
cas de pareils arrivages d'entrepôtd' Europe, comme dans celui 


j d'impertation par la fron tièrede terre aussi longtemps quecelle- 


ci peut-être corisidórée la plus directe et qu'ellé-s’òi äre par 
voiture. … …  d arke tid 

Art. 3. Le navire qui ne trouveráit:pas de sa convenance de 
reprendre en, expartation uue carguisjfü “entière de'produits 
belges, ni de mettre à la disposition de, l'indügtrie et du com- 
merce le. vide que laisserait ahgeace’ de cette cargaison, na 


… : 


. TOE ie 


allone. BER 
Dans le cas où ce navire sera chargé pour compte d’autrui, le 
fret ne sera payé qu’à raison: du quart.de celui fixé 


se trouve insbré hu Moniteur belge'dù TA thiets:1844. — 

Les deux articles dont le, fret est porté audit tarif au prix I 
plus bas, ne seront dans aucun cas,admis: comme cargaison à la 
sortie, que poêr an tiers de cette cargöison, excepté le cas.ou 
d”autres produits belges ne röclameraiënt pas la place disponi- 
ble du navire. © Ek ve ee 
Art. 4. La présente loi sera mise:à exócution le jour après sá 

5 ; veewibren do Eer : | 

Artictes de 1d: at ég/orie de matiëres prètnières suseeptibles a 
subir ane angmentation d'impôt plùs,ölevö que le reste‘ des ár: 
ticles compris dans cette même catégórie,:. lr 

‘Tabacs: fr. 14,153,000 


6 dé . . . . . Ld Ld die le € 


Bois de construction! . «44: -- 3,574,000 
Plombs brüfs.. ©... 750,065 
Gharbons de terre... . . .. . ……: __ „ 528,880 

er Prdopses 5 ese ete eet. … _486,600 
Bois d'ébénisterie. . . …°:….:7..— __ 339,366 
Racines de chicorée …. .…'... 310,000 
‚ Marbre en bloe. .… …..-., 277,000 
Fonte de fet. 5; 234,000 


“°_fr. 20,645,651 


j 2de Wagenstraat, section T., no 18, où Ton pòúrra le consulter td 


[  Úsyndicat. . . … 

























Théâtre-Royal-Francais. ik 

Mardi 9 avril. (Représentation Ne 120.) NEE. à 
Tr “POUR LA RÉOUVERTURE ek 
LA REINE DE CHYPRE. 7 


Vu la longeur du spectacle on commencera à SIX heures et demaie. 





{ Lund? $s avril, Ciôture de l'année théâtrale. 
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DENS D'EMAIL DIAPHANE,  “% 
M. DENTZ Fils, Dentiste d'Amsterdam, 117, Regulierserid 
compte ètreà La Haye, mardi prochain 9 de ce mois; de Îlà 4 bh 





la Pose des Dents d’Email Diaphane , que pour le'Plómbage Hes Dents® 
le Ciment-Anodin et autres opérations concernant spüart. …: ° <;- -6380 
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Cezrtificatsau dito, . . .. . 

Id. chez Stieglitz et.Comp. 4 
*jDeffered, . 
Autriche « e {Dito métalliques ‚5, 
France . ie . 

Actions 1836". . ee ee 
„Portugal . …LObligations à Londrgs …… … 23 14 
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EIILELI (8881 1! PIASSIL 


Enscript, au Grand Livre . „ 6 
*\Ditoinseriptions1881&1833 5 
Emprunt de 1840 . ee 4 
ndi eere e eel 5 | 
Dette différée à Par 
Ardoin .. . s'e s via «©: 
Obligations Goll. & Comp, 5 
Dito dito ,,,,...-.. 2E 
Inscriptiones auGrand-Livre 8 
Pologne .. DER 
Brésil: Emprunt à Kondres 1824, . . 
„Br SIL. o ee Id. id, ‚41843. en 
La nouvelle officiele de’ la réussite de. Pemprant vo nep 
favdtablement sur notre marché, bien by eút predut€ hibr : 
“arbéliördfion dotable dahe nos fonds à la BÔfdLS des ‘öWets forifds.‘Bedeitf 
ede Wpéoeletëurs qúiaNwlentvomptó sint Ii behaad saas ree qge cette k 
rduse nouvelle produirait ;, ont aujourd’hai exposé en: vente: tv pi f 
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